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Résumé 
Deux objectifs fondamentaux sont attachés à notre problématique de recherche. Le premier 
consiste  à  décrire  les  pratiques  comptables  des  PME  tunisiennes  à  partir  de  certaines 
caract￩ristiques relatives aux syst￨mes d’informations comptables (SICs). Le second  cherche 
à  identifier  les  déterminants  des  SICs  en  analysant  les  facteurs  de  contingence  d’ordre 
structurel ou comportemental susceptibles d’influencer ces syst￨mes. 
Pour r￩pondre ￠ ces objectifs, une enqu￪te a ￩t￩ r￩alis￩e ￠ l’aide d’un questionnaire aupr￨s 
d’un ￩chantillon de 63 PME tunisiennes ind￩pendantes de 10 ￠ 100 salariés. Les résultats 
montrent que, globalement, les facteurs de contingence structurelle, notamment la taille de la 
PME et le degr￩ d’informatisation de la gestion ont une influence sur l’utilisation des SIC. Ce 
qui n’est pas le cas pour les facteurs de contingence comportementale, particulièrement ceux 
relatifs au dirigeant.  
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Les d￩terminants des syst￨mes d’information comptables  
dans les PME : une recherche empirique dans le contexte tunisien 
 
INTRODUCTION 
Les PME ont souvent été reconnues comme de simples modèles réduits des organisations de 
grande taille (GREPME, 1994). En effet, les chercheurs en sciences comptables s’int￩ressent 
assez peu aux sociétés fermées qui sont la plupart du temps de petites tailles. Ce manque 
d’int￩r￪t  est  dû,  en  partie,  au  préjugé  selon  lequel  les  entreprises  de  petite  dimension 
produisent des donnés comptables rudimentaires uniquement utiles pour rendre compte aux 
autorités  fiscales  (Holmes  et  Nicholls,  1988 ;  Gasse,  1989 ;  Bajan-banaszak,  1993...). 
Pourtant,  les  PME  occupent  une  place  pr￩pond￩rante  dans  l’￩conomie  de  plusieurs  pays 
surtout ceux en voie de développement comme la Tunisie. 
 
Dans l’￩conomie traditionnelle, bien que certaines PME semblent être dirigées efficacement 
en  faisant  recours  uniquement  ￠  l’intuition,  aux  jugements  et  ￠  l’exp￩rience,  sans  autre 
syst￨me d’information de gestion que celui constitu￩ par quelques donn￩es comptables jug￩es 
obligatoires  (Dupuy,  1987),  l’absence  fr￩quente  de  ces  outils  de  gestion  expliquerait  un 
certain nombre de faillites (Holmes et Nicholls, 1988 ; McMahon et Holmes, 1991 ; Calot et 
Michel, 1996). A l’heure actuelle, avec la complexification, la turbulence et l’hostilité du 
monde des affaires engendr￩es par la mondialisation de l’￩conomie, les dirigeants de PME 
doivent  de  plus  en  plus  coupler  à  leur  intuition  une  analyse  davantage  formelle,  avec 
différents outils de gestion (Chapellier, 1994). 
 
La vision d’un syst￨me d’informations comptables (SIC)) rudimentaire ne correspond pas ￠ la 
r￩alit￩ de toutes les PME (Lavigne, 2002). En effet, si certaines PME disposent d’outils de 
gestion embryonnaires et peuvent ￪tre qualifi￩es de passives face ￠ la comptabilit￩, d’autres 
en revanche disposent de SICs assez complexes et actifs. 
 
Finalement,  les  tendances  de  recherche  théoriques  et  les  pratiques  comptables  sont 
influenc￩es par le contexte des pays d￩velopp￩s. En effet, c’est dans ces pays que se sont 
développées  les  pratiques  de  management.  Hypothétiquement,  les  pays  en  voie  de 
développement,  comme  la  Tunisie,  enregistrent  un  certain  retard  dans  le  domaine  des 
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souvent  plus fort que les développements théoriques. Une telle situation constitue un mobile 
essentiel dans le choix des entreprises tunisiennes comme terrain favorable pour la présente 
recherche.  
Il  apparaît donc opportun d’analyser les pratiques  comptables des  PME tunisiennes  et  de 
mieux comprendre les d￩terminants de ces pratiques dans le but, d’une part,  d’orienter les 
actions  d’am￩lioration  des  dirigeants  de  ces  entreprises,  et  d’autre  part  d’apporter  une 
contribution  ￠  la  construction  d’une  th￩orie  de  contingence  appliqu￩e  aux  systèmes 
comptables. 
 
Le présent travail a deux objectifs. Le premier est de décrire les pratiques comptables des 
PME  tunisiennes  à  partir  de  certaines  caractéristiques  relatives  aux  SICs.  Le  deuxième 
objectif  consiste  à  identifier  les  déterminants  potentiels  de  ces  pratiques  en  analysant  un 
certain nombre de facteurs de contingence d’ordre structurel et comportemental.  
 
1. DEFINITIONS 
1.1- LA DEFINITION DE PME ADOPTEE DANS CETTE RECHERCHE  
La plupart  des  chercheurs se basent  sur le  critère « nombre d’employ￩s », pour définir la 
PME. En effet, le recours à ce critère  permet de cerner plus rapidement la notion de PME. 
Nous retiendrons, avec Chapellier (1997), la définition suivante:  la PME est toute entreprise 
juridiquement ind￩pendante disposant d’un effectif compris entre 10 et 100 salariés ». 
Seront donc exclues de notre étude, les très petites entreprises ayant moins de 10 salariés, les 
entreprises de plus de 100 salari￩s, ainsi que les filiales, succursales ou division d’entreprises 
plus importantes. 
1.2- LE SYSTEME D’INFORMATION COMPTABLE  
C’est un syst￨me d￩fini d’une mani￨re subjective. La notion syst￨me d’information comptable 
(SIC) est retenue parce qu’elle est la plus souvent utilis￩e dans la documentation, elle vient 
compl￩ter  l’expression «pratique comptable »  objet  de  recherche  de  plusieurs  auteurs  dont 
P.Chapellier, B.Lavigne, Y.Dupuy et autres. 
 
Selon Chapellier (1996) les pratiques sont définies par deux dimensions : 
-  Une  dimension  « objective » :  un  système  de  données  disponibles,  historiques  ou 
pr￩visionnelle qui couvre ￠ la fois la comptabilit￩ g￩n￩rale, le contrôle de gestion, l’analyse 
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- Une dimension « subjective » : l’utilisation  de ces donn￩es par le dirigeant de PME en 
réponse à ses besoins. 
Cette dernière dimension permet de juger la pertinence des données comptables en PME. 
 
De sa part, Lavigne (2002) présente une description de six caractéristiques du SIC des PME. 
Ces  caractéristiques    sont  réparties  entre  les  trois  dimensions  suivantes  d’un  SIC :  états 
financiers annuels, pratique de comptabilité de management et diffusion interne des résultats 
financiers. 
 
Toomas Haldma et Kertu Laats (2002) soulignent que ces pratiques couvrent les méthodes de 
calcul des coûts (coût total ou coût variable), les liens entre coût et objet de coût (coût de 
gestion), la budgétisation, le système de mesure de performance et les coûts de comptabilité 
(coût variable, contribution marginale, ABC). 
 
Dans  cette  recherche,  on  entend  par  SIC  tout  syst￨me  d’information  disponible,  ￠  base 
comptable, historique ou prévisionnelle qui recouvrent à la fois la comptabilité générale, le 
contrôle de gestion, l’analyse financi￨re, l’￩laboration des tableaux de bord comptables. 
 
2. REVUE DE LA LITTERATURE  
2.1- LES PRATIQUES COMPTABLES DANS LES PME 
 L’examen  des  recherches  empiriques  traitant  des  pratiques  comptables  au  sein  des  PME 
révèle  des  conclusions  nuancées.  Les  résultats  souvent  partiels,  parfois  contradictoires,  
n’aboutissent pas ￠ des g￩n￩ralisations. 
Certains auteurs avancent que les SICs sont orientés principalement vers la production des 
documents obligatoires, dans les délais opportuns et dans le but de satisfaire aux autorités 
fiscales (Holmes et Nicholls, 1989 ; Bajan-Banaszak, 1993). D’autres en revanche, affirment 
que  les  PME  sont  hétérogènes  et  ne  sont  pas  par  conséquent  des  modèles  réduits  des 
organisations de grande dimension ce qui remet en cause la vision réductrice des SICs dans 
les PME (Chapellier, 1994 ; Lacombe-Saboly, 1994 ; Lavigne,1999). 
 
2.1.1 Des pratiques de contrôle de gestion  
La complexification de l’environnement dans lequel ￩volue l’ensemble des entreprises, et tout 
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provoqué, au cours de la derni￨re d￩cennie, le d￩veloppement d’une fonction de contrôle de 
gestion de plus  en plus formalis￩e, totalement  int￩gr￩e  au sein  du syst￨me d’information 
g￩n￩ral de l’entreprise (Raymond, 1995). Le syst￨me de contrôle de gestion constitue alors 
une interface intégratrice de plusieurs données facilitant la gestion quotidienne des PME. 
 
Chapellier (1997) montre l’impact du profil du dirigeant principal de la PME et ses finalit￩s 
sur la nature et l’usage qui est fait des informations de gestion au sein de tout système de 
contrôle de gestion. Cet auteur met l’accent sur l’importance d’un syst￨me de contrôle de 
gestion  et  de  planification  affiné  et  évolutif  dans  un  environnement  assez  complexe  et 
turbulent. De son côté, Nobre (2001) pense que le rôle et les fonctions d’un contrôleur de 
gestion de PME sont amenés à évoluer vers une plus grande spécificité de la fonction, en 
regard  de  la  fonction  purement  comptable  et/ou  financière  avec  lequel  elle  est  souvent 
assimilée.  En  effet,  le  contrôle  de  gestion  s’oriente  de  plus  en  plus  vers  une  conception 
organisationnelle en se d￩tachant de l’approche technicienne o￹ l’importance est accord￩e 
essentiellement aux outils comptables et budgétaires. Van Caillie (2002) souligne quant à lui 
que  les  activités  principales  d’un  syst￨me  de  contrôle  de  gestion  d’une  PME  sont  li￩es 
essentiellement aux méthodes de calcul des coûts.  Ce résultat est en accord avec Chapellier 
(1994)  qui  montre  que  77℅  des  113  PME  consult￩es  ￩laborent  assez  r￩guli￨rement  des 
données de contrôle de gestion relatives aux calculs de coûts. 
 
2.1.2 Des pratiques de comptabilité générale 
Certains  chercheurs  pensent  que  les  dirigeants  des  PME  sont  intéressés  par  la  simple 
production des documents imposés par la loi dans les délais opportuns afin de répondre aux 
autorit￩s fiscales. C’est le cas par exemple de Holmes et Nicholls (1988) qui affirment que la 
production des données comptables non obligatoires est assez restreinte ou de Marchesnay 
(1982) qui montre que les documents comptables restent destinés en priorit￩ ￠ l’inspecteur des 
impôts.  
 
Toutefois, si  la plupart  des  PME ont  un comportement passif en matière de comptabilité 
financière, on ne peut pas négliger certaines PME qui utilisent les données comptables de 
manière puissante. Dans ce sens, Lavigne (1996) montre que les états financiers des PME ne 
sont pas seulement utiles pour des fins fiscales. En d’autres termes, outre l’objectif obligatoire 
de reddition de comptes aux autorités fiscales, les états financiers des PME peuvent être utiles 
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dirigeants des PME ne poursuivent pas tous les mêmes objectifs par la publication des états 
financiers annuels et intermédiaires. Il souligne que les trois principaux objectifs déclarés des 
états financiers sont :    
-  Fixer des objectifs pour l’entreprise, suivre leur r￩alisation et prendre, si n￩cessaire, 
des mesures correctives ; 
-  Prendre des d￩cisions d’investissement pour l’entreprise ; 
-  Gérer la trésorerie et le fonds de roulement. 
 
Selon  Chapellier  (1994)  la  pratique  d’￩laboration  d’￩tats  financiers  interm￩diaires  (allant 
d’une  fois  par  mois  ￠  une  fois  par  an)  est  tr￨s  r￩pandue  en  PME.  Dans  ce  sens,  Bajan- 
Banaszak (1993) soul￨ve que 48℅ des entreprises qu’il a ￩tudi￩es utilisent une comptabilité 
financière intermédiaire orientée gestion.  
 
2.1.3 Des pratiques de comptabilité analytique  
Les  recherches  empiriques  en  matière  de  comptabilité  analytique  ne  sont  pas  encore 
unanimes. Bajan-Banaszak (1993) souligne que les comptabilités analytiques ne sont pas les 
outils  les  plus  implant￩s  dans  les  PME  et  il  met  l’accent  sur  leur  diffusion  restreinte 
puisqu’elles sont pr￩sentes seulement dans 40℅ des entreprises outill￩es. En plus, il note le 
caractère rudimentaire ou encore embryonnaire d’une partie des comptabilit￩s analytiques qui 
se passent de tout logiciel c’est ￠ dire de l’informatique. 
 
Gasse. Y (1989), dans son étude sur les techniques et pratiques de gestion en PME, affirme 
que dans un ￩chantillon de 51 PME, 88℅ r￩alisent des calculs des coûts. 
 
De m￪me, Chapellier (1994) d￩montre que 77℅ des dirigeants interrog￩s r￩alisent des calculs 
des co￻ts. Cependant, ce r￩sultat est ￠ discuter puisque 19℅ de l’￩chantillon disposent d’un 
système de calcul de coût  en phase de développement, 34℅ moyennement complexes et 23℅ 
seulement de l’￩chantillon pr￩sentent un syst￨me complexe. 
 
Concernant, les méthodes de calculs des coûts, Nobre (2001) dans une enquête réalisée dans 
86 PME d￩montre que 60℅ des entreprises utilisent la m￩thode du co￻t complet seule ou avec 
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De  son  côté,  Lavigne  (2002)  choisit  les  deux  modalités  caractéristiques  des  pratiques  de 
comptabilité de management suivantes,  soit le  calcul informatisé du prix de revient et la 
pr￩paration  de  budgets  de  caisse  parce  qu’elles  constituent  les  outils  comptables  les  plus 
utilisés par presque les deux tiers des PME consultées et dont les taux sont respectivement 
66℅ et 61℅ des PME. Ces deux proportions aussi importantes constituent vraisemblablement 
un phénomène nouveau en contexte de PME. 
  
2.1.4 Des pratiques d’analyse financi￨re 
En  mati￨re  d’analyse  financi￨re,  les  recherches  empiriques  sont  peu  nombreuses  et  les 
r￩sultats  convergent.  Chapellier  (1994)  d￩montre  que  l’analyse  financière  constitue  une 
pratique très répandue dans les PME. Les résultats de son étude affirment que seulement 2 
dirigeants  des  113  ne  disposent  d’aucune  donn￩e  d’analyse  financi￨re.  Cependant,  ces 
pratiques financières ne sont pas totalement homogènes, en fait, 26℅ des PME disposent de 
syst￨mes d’analyse financi￨re sophistiqu￩s, 24℅ de syst￨mes faiblement complexes et pr￨s de 
48℅ de syst￨mes moyennement complexes. 
De même, Gasse (1989) dans son étude menée sur 51 PME manufacturières québécoises 
souligne que 94℅ des PME consult￩es proc￨dent ￠ une analyse de la situation financi￨re. 
 
2.1.5 L’￩laboration des tableaux de bord  
Peu de recherches sont réalisées dans ce domaine. Bajan-Banaszak (1993) souligne que les 
tableaux de bord généraux sont considérés parmi les outils de gestion les plus implantés dans 
les  PME,  ils  repr￩sentent  71℅  des  entreprises  outill￩es  et  semblent  suffire  ￠  la  gestion 
quotidienne de petites entreprises.  
 
Les  tableaux  de  bord  sont  constitués  essentiellement  des  informations  comptables 
(prévisionnelles et actuelles). Ils forment une présentation synthétique des prévisions et des 
situations intermédiaires et ils peuvent être classés en tableaux de bord généraux et tableaux 
de bord par fonction. 
 
Chapellier  (1994)  s’interroge  sur  la  tenue  des  tableaux  de  bord  dans  les  PME  et  sur  les 
principales informations contenues dans ce document. Les résultats de son étude montrent que 
23℅ des PME disposent de tableaux de bord moyennement complexes et 48,5℅ de tableaux 
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l’activit￩,  les  marges,  les  charges  de  personnels,  les  charges  financi￨res  et  surtout  de 
trésorerie. 
 
De  sa  part,  Bergeron  (2002)  met  l’accent  sur  l’importance  du  tableau  de  bord  prospectif 
considéré comme outil servant d’une part ￠ la formulation, la communication de la strat￩gie 
des PME et ￠ la fixation des objectifs et d’autre part, ￠ la mise en coh￩rence des initiatives des 
acteurs  pour  atteindre l’objectif souhait￩ et  suivre la strat￩gie fix￩e. Son ￩tude cherche  à 
savoir si l’utilisation des syst￨mes de tableaux de bord strat￩giques int￩gr￩s bas￩s sur les 
modèles de tableaux de bord équilibrés préconisés par Kaplan et Norton (1996) améliore les 
systèmes de mesure de performance des PME. 
 
2.2- LES FACTEURS DE CONTINGENCE DES SIC DES PME 
L’examen des recherches empiriques (Chapellier, 1994 et 1996 ;  Lavigne, 1999 et 2002 ; 
Lacombe-Saboly, 1994) réalisées sur les déterminants des  SICs des PME fait apparaître deux 
perspectives distinctes qui s’inscrivent dans le courant de la théorie de contingence à savoir la 
théorie objective (ou structurelle) et la théorie subjective (ou comportementale). Ces dernières 
recherches  r￩v￨lent  l’h￩t￩rog￩n￩it￩  du  SIC  des  PME  en  identifiant  quelques  facteurs  de 
contingence susceptibles d’influencer les choix comptables. 
 
2.2.1 La contingence structurelle 
Dans la présente étude, nous allons retenir les facteurs structurels suivants : taille, âge, secteur 
d’activit￩ et degr￩ d’informatisation de la gestion. 
a)  La taille  
Plusieurs  recherches  empiriques  consid￨rent  la  taille  de  l’entreprise  comme  variable 
susceptible d’influencer le comportement des dirigeants face aux choix comptables. 
Cette variable est g￩n￩ralement mesur￩e en se r￩f￩rant au chiffre d’affaire hors taxes, aux 
ventes ou au nombre d’employ￩s. 
 
Selon  Chapellier  (1994),  la  taille  est  sans  conteste  un  élément  explicatif  des  pratiques 
comptables. En effet, la complexit￩ des syst￨mes de donn￩es comptables et l’utilisation de ces 
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Pour sa part, Lavigne (1999) démontre que la taille des PME constitue un déterminant des 
pratiques de comptabilité générale. 
 
Bajan-Banaszak (1993) affirme que plus la taille de l’entreprise est grande, plus les outils de 
gestion sont diversifiés et compliqués. Il souligne que les comptabilités orientées gestion sont 
plus fréquentes que les outils de gestion proprement dits dans les plus petites structures. 
 
Holmes  et  Nicholls  (1989),  dans  leur  étude  menée  auprès  de  928  petites  entreprises 
australiennes d￩montrent que la quantit￩ d’informations comptables disponible augmente avec 
la taille des entreprises. 
 
Nous pouvons alors formuler l’hypoth￨se H1suivante : 
L’utilisation  des  donn￩es  comptables  par  les  dirigeants  de  PME,  augmente  avec 
l’augmentation de la  taille de l’entreprise. 
 
b)  L’âge de l’entreprise   
L'âge de l'entreprise, c'est-à-dire sa durée d'existence depuis sa création, constitue également 
une  caractéristique  de  base  parfois  retenue  dans  la  littérature.  Holmes  et  Nicholls  (1988) 
affirment  que  l'acquisition  et/ou  la  préparation  d'un  niveau  relativement  détaillé 
d'informations  comptables  diminuent  quand  l'âge  des  entreprises  augmente  et  plus 
précisément, que les PME âgées de moins de 5 ans disposent le plus souvent de SIC plus 
détaillés que les PME de plus de 10 ans. Ces auteurs expliquent cette relation en se référant 
aux  premières  années  d'existence  de  l'entreprise  dont  le  dirigeant  est  un  gros  demandeur 
d'informations parce qu'il est en situation d'apprentissage puis au fil du temps, cette demande 
va diminuer avant de se stabiliser.  
 
Nous pouvons alors formuler l’hypoth￨se H2 suivante: 
L’utilisation des donn￩es comptables par les dirigeants de PME, diminue quand l’âge 
des entreprises augmente. 
 
c)   Le secteur d’activit￩  
Une forte convergence des r￩sultats apparaît. Chapellier (1994) affirme que le type d’activit￩ 
n’est que partiellement associ￩ aux pratiques comptables des PME. Cependant, Holmes et 
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secteur  d’activit￩  a  un  effet  sur  le  niveau  de  production  des  donn￩es  comptables    non 
obligatoires des PME. 
 
L’￩tude  de  Bajan-  Banaszak  (1993)  révèle  une  carence  dans  les  comptabilités  orientées 
gestion dans les entreprises du b￢timent (38℅).Toutefois, au niveau des outils de gestion, les 
entreprises les plus outill￩es sont class￩es dans l’ordre d￩croissant suivant : les entreprises du 
secteur industriel (37℅) puis, les prestataires de service (26℅), ensuite les entreprises du 
b￢timent (25℅) et enfin les entreprises commerciales au taux de (20℅). 
 
Enfin, on peut souligner que la diversité des secteurs permet nécessairement une analyse plus 
concr￨te puisqu’elle refl￨te l’h￩t￩rog￩n￩it￩ des  PME et  ￩vite la sectorisation des  résultats 
(Nobre 2001). 
 
Nous pouvons alors proposer l’hypoth￨se H3suivante : 
Il existe une relation entre le type d’activit￩ et l’utilisation des donn￩es comptables en 
PME. 
        
d)   Le degr￩ d’informatisation de la gestion : 
Un nombre très consid￩rable d’￩tudes s’int￩ressent ￠ l’impact de l’￩volution de l’informatique 
sur le SIC des dirigeants des PME. Cet intérêt trouve son origine dans le développement des 
logiciels appropri￩s et l’accessibilit￩ accrue de la puissance informatique. 
En fait, mêmes les entreprises de petites dimensions peuvent préparer leurs états financiers 
interm￩diaires seules, ￠ l’aide d’un progiciel comptable et d’un micro-ordinateur. 
 
Selon Gingras et al (1989), l’introduction de l’informatique dans les PME permet d’une part, 
l’accessibilit￩ accrue ￠ l’information et la facilit￩ du contrôle des op￩rations et d’autre part, 
l’am￩lioration de l’efficacit￩ et de la fiabilit￩ des informations. 
 
Davis  et  Albright  (2000)  soulignent  que  l’int￩gration  des  nouvelles    technologies  de 
l’information implique des changements considérables dans la fonction comptable. En effet, 
les acteurs comptables sont orientés vers un rôle plus actif dans le processus de prise de 
décision  à  cause  des  changements  de  la  structure  organisationnelle  du  département  de  la 
comptabilit￩. De m￪me, Orger (1986) affirme que l’informatisation de la gestion permet de 
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qui améliore les conditions de prise de décision des dirigeants. Toutefois, Chapellier (1997) 
r￩v￨le  que  le  degr￩  d’informatisation  de  la  gestion  n’est  que  partiellement  associ￩  aux 
pratiques comptables des PME. 
 
Au  total,  on  peut  noter  que  l’informatisation  de  la  gestion  n’implique  pas  toujours  une 
meilleure utilisation des donn￩es comptables car l’utilisation des syst￨mes informatiques est 
principalement la responsabilité des dirigeants (Dupuy 1983). 
 
Nous proposons alors proposer l’hypoth￨se H4 suivante : 
L’utilisation des donn￩es comptables par les dirigeants  des PME augmente avec   le 
degr￩ d’informatisation de la gestion. 
 
2.2.2 La contingence comportementale : 
L’approche subjective avance que les caract￩ristiques comportementales propres ￠ chacun des 
acteurs sont susceptibles d’influencer les pratiques comptables des entreprises. Cette approche 
vient  compl￩ter  l’approche  objective  en  int￩grant  l’acteur,  centre  d’int￩r￪t  et  objet  de 
recherche dont le comportement peut influencer de manière significative le SIC des PME. 
Plusieurs  facteurs  de  contingence  comportementale  ont  été  étudiés,  nous  retenons  les 
variables  suivantes :  le  niveau  de  formation  du  dirigeant,  son  âge,  son  expérience 
professionnelle, la mission du comptable salarié et son niveau de formation.  
 
a)  La formation du dirigeant  
Plusieurs  auteurs  ont  étudi￩  l’impact  du  niveau  de  formation  des  dirigeants  sur  le  degr￩ 
d’utilisation  des  donn￩es  comptables  (Martel  et  al,  1985 ;  Nadeau  et  al,  1988 ;  Julien  et 
Marchesnay,  1988 ;  Holmes  et  Nicholls,  1989 ;  Holmes  et  al,  1991 ;  Chapellier,  1994 ; 
Lavigne, 1999…). 
 
La littérature sur ce thème affirme que les dirigeants les plus formés présentent un degré 
d’utilisation des donn￩es comptables plus fort ou plus intense. Toutefois, le type de formation 
lui-m￪me peut expliquer le degr￩ d’utilisation de ces donn￩es (Holmes et Nicholls, 1988). 
Dans ce sens, Chapellier (1994) note que les dirigeants disposant d’une formation de type 
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Nous pouvons alors proposer l’hypoth￨se H5 suivante  
Les  dirigeants  possédant  un  niveau  de  formation  élevé  utilisent  plus  les  données 
comptables. 
 
b)  L’exp￩rience du dirigeant  
Les résultats à ce sujet ne sont pas unanimes. De nombreux auteurs relèvent que le degré 
d’utilisation  des  donn￩es  comptables  augmente  avec  l’exp￩rience  (Marchesnay,  1985 ; 
Nelson, 1987). D’autres, en revanche, ne trouvent aucune relation entre le degr￩ d’utilisation 
et l’exp￩rience de l’utilisateur (Reix, 1981). D’autres, enfin, d￩montrent une relation inverse. 
Selon  eux,  plus  le  dirigeant  est  expérimenté,  plus  il  est  âgé,  plus  il  consomme  moins 
d’informations et par la suite il utilise moins les donn￩es comptables de gestion (Chapellier, 
1994 ; Nadeau et al., 1988).  
Nous proposons, toutefois, l’hypoth￨se H6 suivante : 
Les dirigeants les plus expérimentés utilisent moins les données comptables. 
 
c)  L’âge du dirigeant 
Certains auteurs rel￨vent que le degr￩ d’utilisation diminue au fur et ￠ mesure que l’￢ge des 
dirigeants augmente (Begon, 1990 ; Lacombe, 1991).  
Nous proposons alors de tester  l’hypoth￨se H7 suivante: 
Les dirigeants les plus âgés utilisent moins les données comptables. 
 
d)  La mission de comptable interne : 
Chapellier (1994) confirme la relation entre la mission de comptable interne et les pratiques 
comptables. Il note que le lien est d’autant plus important que le comptable salari￩ est un 
contrôleur de gestion.  
Nous proposons alors l’hypoth￨se H8 suivante : 
Il existe une relation entre la mission du comptable salari￩ et l’utilisation des donn￩es 
comptables en PME. 
 
e)  La formation du comptable interne  
 Le déficit de formation des comptables salariés de l'entreprise peut contribuer à la sous-
production  d'informations  pertinentes  pour  la  décision  et  à  la  sous-utilisation  de  la 
comptabilité comme instrument de gestion (Lacombe-Saboly, 1991). En effet, un comptable 
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comptable sans formation initiale à la comptabilité et ayant appris la technique comptable "sur 
le tas" (Chapellier, 1994).  
Nous proposons de tester l’hypoth￨se H9 suivante : 
Les dirigeants assistés d'un comptable salarié possédant un niveau de formation élevé 
utilisent plus les données comptables. 
L’ensemble de ces facteurs de contingence intervenant dans l’utilisation des SIC dans les 










Cadre de la recherche 
 
3. METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 
3.1 L’ENQUETE 
L’enqu￪te sur le terrain a finalement port￩ sur 63 PME tunisiennes ind￩pendantes, employant 
de 10 ￠ 100 salari￩s et appartenant ￠ des secteurs  d’activit￩ diff￩rents. Le recueil des donn￩es 
a repos￩ sur l’administration en face ￠ face d’un questionnaire
1 auprès des dirigeants des PME 
visitées. 
Secteur d’activité  NOMBRE  D’ENTREPRISES 
 Fabrication sur commandes  17 
 Fabrication en série  13 
Commerce grossiste  12 
Commerce détaillant  8 
Service nécessitant des immobilisations  8 
Service nécessitant des ressources humaines  3 
autres  2 
Total  63 
Effectif de  l’entreprise  Nombre d’entreprises 
                                                 
1 Notre questionnaire est largement inspiré de celui de Chapellier (1996) 
Syst￨mes d’informations 
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10-25  32 
26-50  8 
51-75  7 
76-100  16 
Total  63 
Age de l’entreprise (années)  Nombre d’entreprises 
0-5  15 
6-10  8 
11-25  29 
> 25  11 
Total  63 
Degré d’informatisation  Nombre d’entreprises 
Limité  28 
6-10  35 
Total  63 
 
Caractéristiques  des entreprises de  l’￩chantillon 
 
 
3.2 Opérationnalisation des variables 
3.2.1- Le syst￨me d’informations comptable 
Le SIC est souvent d￩crit par le degr￩ d’utilisation des donn￩es comptables par les d￩cideurs. 
Pour mesurer le degr￩ d’utilisation de ces donn￩e, nous nous baserons avec  Chapellier (1996) 
sur les trois éléments suivants : la fr￩quence d’utilisation, la dur￩e moyenne hebdomadaire, la 
diversit￩ et l’intensit￩. 
a) La  fr￩quence d’utilisation : 
 Il s’agit de demander au dirigeant la fr￩quence d’utilisation des données comptables. Ce 
dernier va choisir entre les modalités suivantes : 
-Toutes les semaines 
- Tous les mois 
- Tous les trimestres 
- Tous les semestres 




b) La durée moyenne hebdomadaire : 
Il s’agit de demander au dirigeant d’indiquer le nombre d’heures par semaines consacr￩es ￠ 
l’utilisation des donn￩es comptables. Les modalit￩s propos￩es sont les suivantes : 
- Aucune 
- Moins d'une heure 
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- De 3 à 5 heures 
- Plus de 5 heures 
 
c) La diversit￩ et l’intensité :  
Pour  qualifier  ces  variables,  Chapellier  (1994)  propose  14  items  comprenant  5  choix  de 
réponses numérotés de 1 à 5 : 1 correspond à une utilisation nulle des données comptables 
dans la situation proposée et 5 à une utilisation très importante. Chacun des 14 items proposés 
correspond ￠ une situation d’utilisation des donn￩es comptables, l’￩tude s￩par￩e de chacun 
d’entre eux permet de qualifier l’intensit￩ et l’￩tude des liaisons qui peuvent exister entre elles 
permet de qualifier la diversit￩ d’utilisation. 
 
3.2.2- Les facteurs de contingence 
a) Mesure de la taille de l’entreprise  
Pour  mesurer  la  taille  des  entreprises,  trois  types  d’indicateurs  ou  param￨tres sont 
g￩n￩ralement utilis￩s: le capital social, le chiffre d’affaires et le nombre de salariés employés 
par l’entreprise.  Dans le cadre de la pr￩sente ￩tude, nous avons retenu le troisi￨me indicateur 
pour des raisons de disponibilit￩ de l’information concernant les effectifs 
 
b) Mesure de l’âge de l’entreprise  
L’￢ge de l’entreprise est appr￩cié en se référant essentiellement à la date de création de cette 
dernière (Holmes et Nicholls, 1988 ; Chapellier, 1994). 
 
c) Mesure du secteur  d’activit￩  
 Les secteurs d’activit￩ tel qu’ils sont ￩num￩r￩s dans le r￩pertoire national ￩taient nombreux. 
Nous  avons  d￩cid￩  de  retenir,  tout  comme  Lavigne  (2000),  les  grands  secteurs  d’activit￩ 
économiques suivants : 
  fabrication sur commandes 
  fabrication en série  
  Commerce-détaillant 
  Commerce-grossiste 
  Service nécessitant surtout des ressources humaines 
  Service nécessitant surtout des immobilisations 
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L’informatisation peut ￪tre : 
  Une informatisation limitée : non utilis￩e d’une fa￧on r￩guli￨re pour l’￩laboration des 
informations de gestion. 
  Une  informatisation  large :  utilis￩e  d’une  fa￧on  r￩guli￨re  pour  l’￩laboration  des 
informations de gestion. 
 
e) Mesure de l’âge du dirigeant 
Pour mesurer la tranche d’￢ge ￠ la quelle appartient le dirigeant nous proposons les modalit￩s 
suivantes :    - Moins de 30 ans 
- De 30 à 39 ans 
- De 40 à 49 ans 
- De 50 et plus 
 
f) Mesure du niveau de formation du dirigeant 
Pour mesurer le niveau de formation du dirigeant nous proposons les modalités suivantes 
(Lassoued, 2001) :  -Autodidacte                              
-CAP-BEP-TEG                                         
-Baccalauréat                              
-Bac+2                                        
-Bac+4-5                                     
-3ème cycle                                
 
g) Mesure de l’exp￩rience du dirigeant 
Elle  est  mesur￩e  en  se  r￩f￩rant  au  nombre  d’ann￩es  pass￩  par  le  dirigeant  ￠  la  t￪te  de 
l’entreprise (Chapellier, 1996 ; Nadeau et al, 1988). 
 
h) Mesure de la mission du comptable 
La mission du comptable salarié peut être qualifiée en demandant directement au comptable 
d'indiquer, parmi les trois propositions suivantes, celle qui lui semble la plus représentative du 
rôle qu'il remplit dans l'entreprise (Chapellier, 1996) :  
 
  Assurer la tenue de la comptabilité (enregistrer les factures dans les journaux, assurer 
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  Assurer  la  tenue  de  la  comptabilité  et  produire  ponctuellement,  de  temps  à  autre, 
quelques informations comptables à des fins de gestion : comptable.  
 
  Assurer la tenue de la comptabilité et produire de façon régulière des informations 
comptables à des fins de gestion : contrôleur de gestion. 
 
i) Niveau de formation du comptable 
Pour mesurer le niveau de formation du comptable interne, on se réfère tout comme pour le 
dirigeant, aux propositions classiques des différentes formations existantes en Tunisie. 
 
4- ANALYSE DES RESULTATS 
4.1- LA VALIDATION DES ECHELLES DE MESURES DE L’UTILISATION DU SIC 
La mesure de l’utilisation a ￩t￩ ￩labor￩ sous l’angle du degr￩ d’utilisation appr￩ci￩ par la 
fr￩quence,  la  dur￩e  hebdomadaire,  la  diversit￩  et  l’intensit￩  de  l’utilisation  des  donn￩es 
comptables. 
a)  La mesure de la fréquence  
Une analyse en composante principale (ACP) r￩alis￩e sur la variable fr￩quence de l’utilisation 
montre que les cinq items forment une composante unique c'est-à-dire un seul facteur F1. De 
m￪me,  l’examen  du  coefficient  de  corr￩lation  alpha  de  Cronbach  (0.7549)  confirme  la 
fiabilit￩ de l’instrument de mesure.  
 
b)  La mesure de l’intensit￩ et la diversit￩ de l’utilisation : 
Une ACP r￩alis￩e sur cette variable fait extraire trois facteurs. Cependant, l’appartenance de 
certains items ￠ l’un des facteurs n’est pas ￩vidente, d’o￹ l’int￩r￪t de proc￩der ￠ une rotation 
des axes.  
La dépendance entre les trois facteurs nous amène à réaliser une rotation oblimine d’o￹ les 
trois facteurs : 
  F’1 : Diversit￩ de l’utilisation des donn￩es comptables pour des besoins financiers. 
  F’2 : Diversit￩ de l’utilisation des donn￩es comptables pour prendre d￩cision. 
  F’3: Diversit￩ de l’utilisation des donn￩es comptables pour des besoins de corrections. 
 
Facteurs  Items  Fiabilité 
F’1 (intfinan)  U4-U5-U6-U7-U8-U10  0.8716 
F’2 (intcorrec)  U2-U9-U12-U13-U14  0.7983 
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c)  La mesure de l’utilisation des donn￩es comptables : 
Une ACP réalisée sur la fréquence (F1), la durée hebdomadaire moyenne (duréutil) et les trois 
facteurs extraits de la variable intensit￩ et diversit￩ de l’utilisation (F’1, F’2, F’3), fait extraire 
un facteur unique appelé : utilisation des données comptables (utilisat). C’est ce facteur que 
nous avons utilis￩ pour caract￩riser le degr￩ de l’utilisation des donn￩es comptables. 
 
4.2- La description des SICs des PME observées  
Pour d￩crire l’￩chantillon de PME choisies et les diff￩rentes caract￩ristiques du SIC, nous 
avons procédé à une analyse des fréquences.  
4.2.1 Des pratiques comptables conformes aux normes de la profession  
En matière de production des états financiers, seulement 7.9% des PME observées produisent 
les documents obligatoires  dans un délai  supérieur à 3 mois. En effet, la plupart d’entre elles 
(49.2%) respectent les délais réglementaires (entre 1 et 2 mois après la clôture). 
N￩anmoins, Les PME de l’￩chantillon ne sont pas seulement orient￩es vers la production des 
documents obligatoires (états financiers), mais ils produisent aussi d’autres documents non 
obligatoires comme les situations comptables intermédiaires pour faciliter la gestion de la 
PME. Une grande majorité (63.3%) des PME de l’￩chantillon produit ces situations d’une 
façon régulière, soit généralement tous les semestres (25.4%). 
Ce  r￩sultat  remet  en  cause  l’affirmation  de  Holmes  et  Nicholls  (1989),  Bajan-Banaszak 
(1993)  et  Gasse  (1989)  selon  laquelle  les  PME  sont  orientées  principalement  vers  la 
production des documents obligatoires, dans les délais longs et dans le seul but de satisfaire 
aux obligations impos￩es par l’administration fiscale. 
 
4.2.2 Une comptabilité analytique de plus en plus formalisée 
La plupart des PME de l’￩chantillon (76.2%) dispose d’un syst￨me de calcul des co￻ts. 
Plusieurs types de coûts ont été rencontré : le coût complet, le coût direct, le coût variable, le 
coût marginal et le coût moyen pondéré. Mais la majorité des PME utilisent la méthode du 
coût complet (50%). En ce qui concerne le système de budgétisation ou de prévision, 74.6% 
en disposent. 
La  plupart  des  PME  de  L’￩chantillon  (95.74%)  dispose  d’un  budget  d’achat  ou 
d’approvisionnement.  Ce  r￩sultat  est  d￻  en  partie  au  fait  que  47.6%  des  PME  sont 
industrielles. Dans la majorité des cas le cadre budgétaire est global (80.86%). 
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Plus de 80% des dirigeants observés réalisent une analyse financière. 
Plus de 82% des dirigeants élaborent un tableau de financement et de 84% calculent le BFR. 
Au total, ces résultats confirment l’affirmation de Chapellier (1996) selon laquelle les PME  
sont  hétérogènes  et  ne  constituent  pas  des  modèles  réduits  des  organisations  de  grande 
dimension. En effet, L’analyse financi￨re est une pratique tr￨s r￩pandue. 
 
4.2.4 L’￩laboration du tableau de bord est une pratique moins disponible  
Seulement 38.1% des PME de l’￩chantillon disposent d’un tableau de bord. On remarque que 
la plupart des PME qui élaborent un tableau de bord procèdent  à sa mise en jour tous les mois 
(17.5%). 
 
4.3 ANALYSE DE L’INFLUENCE DES FACTEURS DE CONTINGENCE 
Nous avons effectué une régression multiple sur les trois variables métriques à savoir : l’￢ge 
de l’entreprise, sa taille et l’exp￩rience du dirigeant. Ensuite, nous avons utilis￩ les diff￩rents 
tests d’association pour examiner la relation entre chacune des variables nominales choisies et 
la variable degr￩ d’utilisation du SIC retenue. 
L’examen  des  relations  entre  l’utilisation  des  donn￩es  comptables  et  les  facteurs  d’ordre 
structurel permet d’avancer que : 
 
-La taille de la PME est sans conteste un facteur d￩terminant de l’utilisation du SIC(voir 
annexe,  tableau1).  Ainsi,  les  dirigeants  des  plus  grandes  PME  utilisent  plus  les  données 
comptables que les dirigeants de PME plus petites. 
Donc, l’hypoth￨se H1 selon laquelle l’utilisation des donn￩es comptables par les dirigeants 
de PME augmente avec la taille des entreprises est validée. Ceci confirme les résultats de 
Chapellier (1994), Lavigne (2002) et Bajan-Banaszak (1993). 
 
-L’￢ge de la PME n’explique pas le degr￩ d’utilisation du SIC (voir annexe, tableau1) et par la 
suite l’hypoth￨se H2 selon laquelle l’utilisation  des donn￩es comptables par les dirigeants de 
PME dimunie quand l’￢ge des entreprises augmente n’est pas valid￩e.  
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-Le  secteur  d’activit￩  est  ￩galement  ind￩pendant  du  degr￩  d’utilisation  des  donn￩es 
comptables (voir annexe, tableau2). Donc, l’hypoth￨se H3 selon laquelle il existe une relation 
significative entre le type d’activit￩ et l’utilisation des donn￩es comptables est non validée. 
 
- Le degr￩ d’informatisation  de la gestion paraît fortement reli￩ avec l’utilisation du SIC (voir 
annexe, tableau3). Ce résultat, montre que l’hypoth￨se H4 selon laquelle l’utilisation des 
donn￩es comptables par les dirigeants des  PME augmente avec le degr￩ d’information de la 
gestion est validée. 
 
  
informatisation de la gestion 
   
 
 
 Relation entre facteurs d’ordre structurel et SIC 
 
L’analyse  des  relations  entre  facteurs  d’ordre  comportemental  et  degr￩  d’utilisation  des 
donn￩es comptables permet d’avancer que : 
-Le  niveau  de  formation  du  dirigeant  est  en  relation  significative  avec  l’utilisation  des 
donn￩es comptables (voir annexe, tableau4). Cependant le sens de variation n’est pas stable et 
par la suite l’hypoth￨se H5 selon laquelle les dirigeants poss￩dant un niveau de formation 
￩lev￩ utilisent plus les donn￩es comptables n’est  pas valid￩e. 
-L’￢ge du dirigeant n’a pas d’influence sur l’utilisation des donn￩es comptables (voir annexe, 
tableau5) et par la suite l’hypoth￨se H7 selon laquelle les dirigeants les plus âgés utilisent 
moins les données comptables n’est pas valid￩e. 
 
-L’exp￩rience du dirigeant est ￩galement ind￩pendante du degr￩ d’utilisation des donn￩es 
comptables (voir annexe, tableau1) et par la suite l’hypoth￨se H6 selon laquelle les dirigeants 
les  plus  expérimentés  utilisent  moins  les  données  comptables  n’est  pas  valid￩e.  Ceci 
confirme le résultat de Reix (1981). 
Il est ￠ souligner que les r￩sultats des ￩tudes ant￩rieures demeurent mitig￩s pour l’impact de 
cette variable. En effet, si Marchesnay (1985) confirme l’hypoth￨se qui stipule que le degr￩ 
d’utilisation  augmente  avec  l’exp￩rience,  Nadeau  (1988)  montre  la  relation  inverse,  il 
Taille 
Secteur d’activit￩ 
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souligne  que  plus  le  dirigeant  est  expérimenté,  plus  il  est  âgé  et  plus  il  utilise  moins 
l’information comptable. 
 
-Le niveau de formation du comptable salari￩ est en relation significative avec l’utilisation des 
données  comptables  (voir  annexe,  tableau6).  A  travers  ces  résultats,  on  remarque  que 
l’utilisation    augmente  avec  le  niveau  de  formation  du  comptable  interne.  En  d￩finitive, 
l’hypoth￨se H9 selon laquelle les dirigeants assist￩s d’un comptable salari￩ possédant un 
niveau de formation élevé utilisent plus les données comptables est validée. 
 
-La mission de comptable salari￩ est en relation significative avec l’utilisation des donn￩es 
comptables (voir annexe, tableau7). Ainsi l’hypoth￨se H8 selon laquelle il existe une relation 
significative entre la mission du comptable salari￩ et l’utilisation des donn￩es comptables en 





   
 
 
Figure 4 : Relation entre facteurs d’ordre comportemental et SIC 
 
CONCLUSION 
Nous avons tent￩ ￠ travers cette ￩tude de d￩crire les choix comptables des PME et d’identifier 
leurs déterminants potentiels. 
Au cours de ce travail, nous avons démontré que les PME sont hétérogènes et ne constituent 
pas des modèles réduits des grandes organisations. En plus, nous avons mis en cause la vision 
réductrice  du  SIC  des  PME  orienté  principalement  vers  la  production  des  documents 
obligatoires pour satisfaire aux autorités fiscales.  
 
En effet, les pratiques de contrôle de gestion s’av￨rent h￩t￩rog￨nes et les principales fonctions 
d’un contrôleur de gestion r￩sident dans les calculs de co￻ts et les pratiques budg￩taires. En 
plus, la comptabilité générale est conforme aux normes de la profession et les documents 
comptables (bilan, compte de r￩sultat...) sont destin￩s principalement ￠ l’inspecteur d’impôt. 
Niveau de formation du dirigeant 
Age 
Expérience 
Niveau de formation du comptable 
Mission de comptable salarié 
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Cependant,  l’￩laboration  des  situations  interm￩diaires  est  une  pratique  tr￨s  r￩pandue  en 
contexte des PME tunisiennes. Ce r￩sultat vient compl￩ter l’affirmation de Lavigne (1996) 
qui stipule que les ￩tats financiers des PME peuvent ￪tre utiles ￠ d’autres fins que la reddition 
des comptes aux autorités fiscales. 
 
En mati￨re d’analyse financi￨re, tout comme Chapellier (1996), les résultats de notre étude 
d￩montrent que cette pratique est tr￨s r￩pandue dans les PME. Finalement, l’￩laboration des 
tableaux de bord semble être une pratique moins disponible. 
 
Par rapport ￠ l’identification des d￩terminants des SIC des PME, les résultats confirment, 
globalement, les hypothèses de recherche relatives aux facteurs de contingence structurelle, 
notamment pour la taille de la PME et le degr￩ d’informatisation de la gestion. Ce n’est 
toutefois pas le cas pour les facteurs de contingence comportementale, particulièrement ceux 
relatifs au dirigeant. En effet, ni l’￢ge  du dirigeant, ni son exp￩rience, ne sont reli￩s au SIC. 
Seulement son niveau de formation est en relation significative avec le degr￩ d’utilisation des 
données  comptables  sans  pour  autant  connaître  le  sens  de  cette  relation.  Ces  résultats 
divergents avec Chapellier (1994) sont peut être explicables par le décalage dans le temps 
entre les deux études et le contexte du pays étudié. Cependant, les tests confirment l’influence 
du profil du comptable interne (mission et niveau de formation) sur le degr￩ d’utilisation des 
données comptables. 
 
En dépit de ces apports, notre étude souffre de certaines limites qui peuvent être évitées dans 
des études futures. 
- De point de vue de l’￩chantillon : un échantillon de 63 PME peut être considéré comme 
important pour le chercheur en sciences sociales, trop limité pour un statisticien. En outre, la 
distribution des entreprises selon le secteur d’activit￩ n’est pas ￩quitable ce qui nous a poussé 
à faire une répartition selon la dichotomie : industrielle/ non industrielle. 
 
- De point de vue de la nature des informations recueillies : notre recherche a été réalisée par 
administration, par entretien face ￠ face, d’un questionnaire. Bien que ce genre d’outil soit 
légitime et courant il a ses limites. Signalons aussi, que dans toute étude par questionnaire, 
l’objectivit￩ des r￩ponses constitue une source possible et ce ph￩nom￨ne est d’autant plus 
accentué surtout lors de la caract￩risation du degr￩ d’utilisation des donn￩es comptables. En 
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- De point de vue des méthodes statistiques : la méthode utilisée pour décrire les relations 
entre facteurs de contingence et utilisation des donn￩es comptables a repos￩ sur  l’analyse des 
r￩gressions multiples. Les autres variables ont fait l’objet d’une description unidimensionnelle 
et  d’une  analyse  statistique.  Ensuite,  les  facteurs  de  contingence  choisis,  susceptibles 
d’influencer les pratiques comptables, sont assez limit￩s. Plusieurs variables  n’ont pas ￩t￩ 
retenues dans le modèle comme les caractéristiques subjectives du dirigeant à savoir ses buts 
poursuivis,  ses  pr￩f￩rences  en  mati￨re  d’informations  et  l’influence  des  autres  acteurs 
comptables...Ceci est d￻ essentiellement aux difficult￩s de collecte de l’information et de son 
analyse. Le prolongement d’une telle recherche suppose donc de rem￩dier ￠ certaines de ces 
limites. 
 
 La voie est aussi ouverte à des études futures qui introduisent les variables non retenues dans 
notre modèle et surtout celles relatives au profil du comptable externe et aux exigences des 
institutions relatives aux états financiers. 
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Annexe : Résultats statistiques 








2  0.595 
R
2 ajusté  0.574 
F  28.877 




Tableau 2 : Degr￩ de signification du test t r￩alis￩ entre SIC et secteur d’activit￩ 
Secteur d’activit￩  t  la significativité 
Industrielles/Non industrielles  1.597  11.5% 
 
Tableau 3 : Degré de signification du test t r￩alis￩ entre SIC et degr￩ d’informatisation 
Degr￩ d’informatisation  t  la significativité 
Large/ limitée  7.337  ,000 
 
Tableau 4 : Degré de signification du test F réalisé entre SIC et niveau de formation du dirigeant 
  F  la significativité 
Niveau de formation du dirigeant  7.623  ,000 
 
Tableau 5 : Degré de signification du test F réalisé entre SIC et âge du dirigeant 
  F  la significativité 




Tableau 6 : Degré de signification du test F réalisé entre SIC et niveau de formation du comptable salarié 
  F  la significativité 
Niveau de formation du comptable  8.889  ,000 
 
 










        t  Signification 
B  Erreur 
standard 
Bêta       
1 (constante) 
âge de l'entreprise 
nombre d'employés 
expérience 
-1,136  ,270     -4,213  ,000 
1,469E-03  ,012  ,013  ,122  ,903 
2,370E-02  ,003  ,783  8,137  ,000 
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  F  la significativité 
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